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•^e8t Burtont, pendant une Visite Pastorale, que s'accomplissent les Oracles sr.-

orés : Comme mon Père m'a envoyé^ ainsije voua envoie. Celui qui vous re-

çoit^ me reçoit^ celui qui vous écoule, m'écoute ; celui qui vous méprise, me
méprise. Voici que je suis avec vous tous les jours, jusqu'à lu Jin du monde.
C'est aussi pendant ces jours de salut que J. C. se montre dans les villes et

les campagnes, plein de grâces et de vérité ; et qu'ils sort de toute la personne de
Celui qui le représente une vertu salutaire qui guérit toute espèce d'injirmitéa.

Mais c'est principalement dans l'administration du Sacrement de Confir-

mation, dont l'Evoque est le Minisire Ordinaire, que les grâces de la '''isite sont

plus précieuses
; et que J. C. vous fera mieux sentir les ofTets bienfaisants de

sa divine présence. L'est ce que vous comprendrez intimement, N. T. C F.,

si vous vous pénétrez bien des considérations suivantes.

Le St. Esprit, qui ne fait qu'un seul et même Dieu avec le Père et le Fils,

descendra réellement et en personne, dans votre Eglise, lorsque Nous y adminis-
trerons la Confirmation. Vous avez donc à attendre une grande visite, celle de
l'Esprit sanctificateur et de l'Auteur de tous dons parfaits.

Ce Divin Esprit établira sa demeure dans le cœur de vos enfants, quand
il y descendra, au moment de leur confirmation ; et ce sera pour devenir leur

Maître cl leur apprendre toutes clioses. Or, il leur apprendra à servir Dieu fidè-

lement et à vous honorer, pères et mères, d'un respect tout religieux.

Ces chers enfants, en demeurant ainsi à l'école du St. Esprit, devront faire

votre bonheur, en faisant la gloire de leur famille. Car, tant qu'ils seront à
cette divine école, vous les verrez fréquenter les Sacrements, avec piété, fuir les

mauvaises compagnies, avec horreur, pratiquer toutes les vertus chrétiennes,

avec fidélité. Conduit par cet Esprit d'amour, ils aimeront la Religion, avec

toutes ses pratiques, et s'attacheront à leur Patrie, qui leur prodigue tous les

moyens de la bien observer. Vous aurez donc, bons parents, un lien très-fort

pour les retenir auprès de vous ; et vous n'aurez pas la douleur de les voir s'é-

chapper des bras de votre tendresse, pour aller errer sur une terre étrangère, qui

qui déjà a dévoré une bonne partie de notre florissante jeunesse, tandis qu'ici il

vous manque des bras, pour cultiver les champs fertiles, que vous a légués le

Père de la grande famille humaine.

Vous avez donc toutes sortes de raisons puissantes, de désirer que vos en-

fants reçoivent la confirmation, avec de bonnes dispositions, et qu'ils en conser-

vent ensuite soigneusement les fruits, pour qu'il ne leur arrive jamais de chasser

de leur cœur le St. Esprit, en tombant dans le péché mortel. A cette fin, vous,

n'épargnerez rien, pour leur procurer les secours qui leur sont nécessaires, afia


